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LES OBSÈQUES DU COMTE DE MUN A BORDEAUX

eV- .J.

Les obsèques du comte Albert de Mun, député, membre de l’Académie française, viennent d’être célébrées à Bordeaux, au milieu 
d'une nombreuse assistance. Le président de la République et Mme Poincaré, les présidents du Sénat et de la Chambre des députés, 
«t les membres du gouvernement assistaient à la cérémonie religieuse. M. Paul Deschanel et M. Jacques Piou ont prononcé des 

discours faisant l’éloge du grand patriote et du grand prançais. qu’était le comte A lbert de Mun.
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C’’ w m i  KE PEUT Etre crie

La journée
du 12 Octobre

Actions de cavalerie dans la région La Bas- 
sée-Hazebrouck ; échec des attaques enne­
mies entre Lassigny et Roye, ainsi qu’au nord 
de Saint-Dié.

Les vingt-quatre forts des deux rives de 
l'Escaut, à Anvers, résistent toujours.

Les Allemands battent en retraite au nord- 
ouest de Lyck.

B O I  T O N S -L E S  D E H O R S !

Un Taube a jeté sur Paris six bombes 
<1 sans résultat ».

Une manifestation contre VAllemagne et 
l ’Autriche a eu lieu à Gênes.

Le Maudit
«  Je le maudis ilans sa personne, dans 

J rV  les siens el dans toute sa poslé-
r ilé  !... »  Ainsi tonnait ces joiirs-ci J’élo- 

quence d’un iiiinible curé de village, sons les 
yoûltjs d’une petite église d’Auvergne, pendant 
iC service funèbre à la mémoire d’un enfant 
du pays mort au champ d’honneur. Le Maudit, 
c’est «  l ’empereur sauvage qui a décJiaîué sur 
1 Euro})e une guerre abominable « . La  malé­
diction de ce prêtre devrait franchir le seuil de 
son sanctuaire, voler de clocher en clocher, 
par-dessus les montagnes et les plaines, et sc 
répenuitcr dans toutes les églises de France. 
Maudit ! Maudit dans sa personne, dans tous 
les siens et dans toute sa postérité !

Le sacrilège oui osa invoquer un «  vieux bon 
pieu » semblable à quelque fétiche barbare, 
éclaboussé du sang d’ innombrables victimes ; 
l ’impie qui se plaît à incendier les autels, des 
dus humbles aux plus riches, à bombarder les 
lasiliques, à détruire les plus beaux monu-

neiir de ruines sacrées, qui a inscrit déjà sur 
le grand livre des cathédrales mortes on muti­
lées Haint-Rorabaut. Saint-Jean-des-Vignes, 
Reims, et qui, avant-hier, faisait lancer une
bombe incendiaire sur Notre-Dame de Paris ; 
l’hypocrite sectaire qui prétend asservir la re li­
gion à scs desseins crim inels et régenter ses 
« pastors » comme il régente ses «  doctors » et 
'< professors « ; l ’empereur des fous qui se 
croit pape, qui se dit, comme Attila, l’envoyé 
de Dieu, qui s’égale à Dieu meme : Guillaume II 
mérite l’exécration, les foudres religieuses qui 
frappaient jadis les ennemis de l’Eglise.

Rappelez-vous les cérémonies du moyen âge. 
Dans l ’église tendue de noir, tandis que lès 
cloches tintaient un glas lugubre. l ’évéque en­
touré de son clergé, torches en mains, lira it à 
haute voix la sentence devant les fidèles assem­
blés ; puis il prononçait la formule d’ana- 
thème : « Qu’il soit maudit dans la ville, mau­
dit dans les champs ; maudits soient son gre­
nier, ses récoltes et ses enfants ! Et de même 
que s’éleignenl aiijoui’d’hui ces torches jetées 
ce nos mains, que la lumière de sa vie soit 
éteinte pour l’éternité, à nioins qu’ il ne se re­
pente et ne fasse satisfactfrn ! »  L ’évêqne et les 
prclies renversaient leurs torches contre les 
dalles crt ies éfeignaient sous leurs pieds. Et. 
dès e«* jour, le misérable était retranché de la 
coniiminaiité des lldèles ; les sacrements lui 
étaient refusés ; les chrétiens ne devaient avoir 
aucun rapport avec lui ; ils ne devaient ni 
boire ni manger avec lui : il était le pestiféré 
qu’on redoiife et qu’on fuit,

Ges siècles terribles ne sont plus ; mais, 
coiiime dufrelois. les églises flambent et crou­
lent : l ’assassinat, l ’ incendie, le vol, la misère 
s'abattent sur les peuples par la volonté du 
Kaiser. Et du sein d’un sanctuaire, au cœur des 
monts d'Auverene, s’élève une voix à laquelle 
répondroat demain des m illions de voix cla­
mant des millions d’anathèmes. Aujourd’hui 
nos prêtres sont sur la ligne de feu ; ils n’échan­
gent leur lebel contre le surplis que pour dire 
es dernières prières sur les corps de leurs 

frères d'.irmes frappés par l ’ennemi ; et sou­
vent ils s iic ’ombenl. eux aussi, pour la défense 
de leiii' patrie, de leur foi. des lois, religieuses 
et himiatnes. Ils n’éteignent plus les torches 
symboliiiues, mais ils tirent sur les hordes du

Nous parlions ces jours derniers d'uu « appel 
aux nations civilisées b que les «  représentants de 
la scieiice el de l’art, allemands ■> avaient envoyé 
dans lous les pays étrange.s, i>ojr protester con­
tre « les mensonges el lès calomnies » dont leurs 
ennemis « lehlenl de .salir la juste et bonne cause 
do l’.AIleniagne » . Le Temps a publié hier le texte 
com[)let de ce do.'simeiit et les noms des princi­
paux signataires. Voici rédillante liste des iiilel- 
lecluels qui afllcmo.it que <■ rarinée allemande et 
le peuple allemand- ni font qu'un » et que des 
millions d’.Mlemands fraternisent « sans distinc­
tion de culture, de classe ni de pacti » .

W lllielm  von Boilc. directeur génér.-il .des mii.»ôes 
royaux de Berlin ; l.iijo Brantano, professeur d’écoiio- 
iiiie polilique, .Mùnicli ; Franz von Defreggor, .Munich ; 
Richard DehiuoI, ilanihourg ; Adolf Deissinann. profes- 
sijur de ttiûoiogic proie.stante, Berlin ; Rudolf Eucken, 
professeur de pliilosophie, lôna ; Ludwig Fulda, Ber­
lin ; Ernst Ha:ck>>l, profes.seiir de zoologie, léiia ; pro­
fesseur Adolf von îtarnaek, directeur de la Bibliothèque 
royale, Berlin ; üerli.arl Hauplinanu, Agnelendorf ; 
Alax Klinger, Leipzig ; Paul Lahand, professeur de 
droit, Strasbourg ; Karl Lainpri'elil. professeur d’his­
toire, Leipzig ; .Max Liaberniaun, Bei-lin ; Franz von 
Liszt, professeur de droit, Berlin ; Heinrich .Morf, pro­
fesseur de phitulügie romane, Berlin ; Friedricli Naii- 
inann, Berlin ; W aller Nernsl, professeur de pliysique, 
Berlin ; Willielm Oslwalü, professeur de cliimie, Leip­
zig ; .Max Plancii, profcssem- de physique, Berlin ; 
Wilhclm Rœntgen, professeur de phy.sique, Munich ; 
Oustav von Schmollcr. professeur dVeonomie poliliquc, 
Berlin ; Martin Spalin, professeur d’iiistoire, Stras­
bourg ; Franz von SUick, Alunicli ; Rermoun Siider- 
mann, Berlin ; Hans Tiionia, Karl.sruhc ; Wilhelm 
l ’riibner, Karlsruhe ; Siegfrieil Wagner, Bayrcuîli ; 
Félix von Weingarlner ; Wlllielm  Whidelband, profes­
seur de philosopliie ; lleidelbevg ; Wlllielm  Wuiidt, 
profe.sseur de philosophie, Leipzig.

Ces nomu sont les plus illustres do rAllomngnc 
savante el artiste : il faut y ajouter ceux du fa­
meux chimiste Ehrlicli, du président du Rciehstag, 
.\rth. Karnpf, et du directeur de ihéàtro -Max Rei- 
nhardt, dont Paris n’a-certes pas perdu le souvenir. 
Va-t-on conserver encore, dans nos milieux intel- 
•lectuels, de vaines illusions à .’égard de ces dé­
fenseurs de la «  Kullur » genmahique V Hési­
tera-t-on à les « bouter » hors de nos associations 
et académies de France ?

Le bluff des “ Taubcn 
continue

Un laube a survolé encore Paris ce uiatiu, vers 
10 heures, et a jeté six bombes : une sur la gare 
du Nord, où elle a traversé un vitrage el est tombée 
entre deux wagons ; tes autres sont tombées rues 
Pouchel. rue Gauctiois, boulevard Bessièixs et à 
Clichy, .sans causer aucun dégàl.

Cinq avions français se sont, élancés à sa jMnir- 
suile. '

Do nouvelles escadrilles sont d’ailleurs mises eu 
service afin de châtier comme il convieat les « lau- 
hen »  s'ils tentent de se livrer à de nouvelles 
agressions.

Commentaires italiens
Romk, 12 oclobre (Dépêche de l ’information). —  

Le Messajgero écrit, à propos des derniers exploits 
des Tauben : « L ’assassinat de paisibles citoyens et 
le jet de bombes sur Notre-Dame se passe de com­
mentaires. Ces acte* constituent un nouvel atten­
tat contre l’humanité et contre "art, dont le monde 
civilisé demanderr conn,jle au peuple allemand. »

Maudit. La balle du jeune prêtre va porter 
l ’anathème qui f i e  dans les tranchées enne­
mies ; la parole du vieux curé.de village lance

&ar delà les frontières la malédiction qui fle- 
■it à jamais.

Le générel « în i l  r f i i i l i  cli-rclie 
à se piicu ef d s vitres tn  Hailande
RoTTtfRDAM, 12 octobre (Dépêche de l'inform a­

tion). —  Le général von der Goltz, gouverneur 
allemand de Bru.xelles, a envoyé en Hollande plu­
sieurs émissaires qui, pour empêcher, prétendent- 
ils, la famine menaçant Bruxelles, cherchent a se 
procurer des provisions. Leurs tentatives sont 
restées sans succès. Le gouvernement hollandais 
surveille plus que jamais l’exportation.

13 octobre 19] 4

L’armée et le peuple allemands 
ne font qu’un

Vingt-quatre forts
d’Anvers

résistent toujours
tximmiiuiqiié o ffic ie l du 12 octobi-o, 10 heu 

—  D ’après les derniers reuscignetueuls re­
çus sur Anvers, les Allema-nds n ’ovoatHiHt 
encore que tes faubourgs de la ville. J.,es v inqt- 
qualre forts des deux rives de l'Escaut résistent 
éuergiquement.

Le renfort des marins anglais
L o nd kes , 12 octobre (Dépêche Uunas;   eu

voyé spécial du .Vornmy Post à .Anvers coule.wm 
me suit la chute de la ville :

Avec un autre corrcspondaut, il était JUi.stés 
dans la ville jusqu'au moaneal où les AllasBand.i 
firent leur entrée, puis lous deux s’échapj*èi-enli 
dan.s un c.anot automobile.

I.es Belges rejirirciit courage lorsqu'ils ajiijr..^ 
renl la prochaine arrivée des marius auglais quî 
arrivèrent le 4, fatigi-és après un Imag viÿage, 
mais, néanmoins, ils se rendirent imanidialoment 
aux endroits où la lutte était la plus aehansiiée.

A  l’aide de ces ronforte, les Belges supporteront 
le choc de l’attaque etmemie.

Rlusieui's maisons de la ville ont éu- grajwsmci.o 
endommagées par les obus, mais H n’y  «o ïq u e iro is  
magasins incendiés.

Ce fut surtout un combat d'arttllerie
LoNDHJis, 12 oclobre (Dépêche H.unasj. ■— Trente 

marins anglais sont arrivés hier à Loniti'es, v «ian t 
d'Anvers. Ils étaient coilfés de lÆsquôt-les e l  por­
taient des capotes de soldats belges, ayant perdu 
leurs profires vêtomcnts. Au cours d’une mtorvJowv 
ils ont fait les déclarations suivantes :

« Nous étioms attachés à la Croix Rouge ■d’.Au- 
vers. Les troupes navales se sont oourageusemont 
battues, mais c’était surtout un iioinbat d’artillerie. 
Los canons des forts belges ne sendjtaieirt pas être 
aussi puissants que les canoas anglais de six 
pouces. »
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Le roi n’est pas blessé
B o rd eau x , 12 oclobre (Dépêche Uavas). —  Le 

Conseil des ministres s’est réuni ce matin, ^ous la 
présidence de M. Poincaré.

Le baroa Guillaume, ministre de Belgiqui à Bor­
deaux, n’a reçu au, une conllnnatu n du In-uil sui­
vant lequel le roi Albert aurait été blessé.

Le minislro de Belgique a déclaré que les Alle­
mands n'occupaient rue les fauboiH-gs d’AnvÆ’s et 
que les forts des deux enceintes tenaient toujours.

Les pertes allemandes
^ U is te rd am . 12 octobre (Dépêche de l’Infœ tna- 

tion). —  Les perles allemai-des, au c ^ rs  des jà ta- 
ques dirigées contre les forts Waelhcm, Wbvrc, 
Sainte-Catherine, .sont estimées à liadwies.

Une “ carcasse v ide”
Jx)NDR*3, 12 octobre (Dépêche Hamas). —  îfous 

les journaux publient de longs articles de fonddlé- 
Irissant à nouveau la conduite des -AHemandB “en­
vers la nation belge.

Le Times dit :
Les .Allemands se sont emparés d’Anvers, mais « ’est 

une carcasse vide. La gloire de oetle guerre restera 
toujours à la Belgique, el ii faut tirer une grande ven­
geance de l’.\llemagne pour tous les torts el toutes les 
souffrances subi? par la courageuse nation belge.

P.6s de 6 0 0 .0 0 Q  eynd calisles alLmarids 
coiribtll ni sur la fiant

L a  H a y e , 12 octob re (Dépêche Bavas), —  L e  
Vorwaerts du 7 octobre donne la statistique des 
ou vrie rs  socia listes inscrits dans les d ivers  synd i­
cats professionnels qu i ont été  envoyés sur le fron t 
Jusqu’à présent. L e  total a tte in t 589.775, dont 
151.000 pour la m éta llu rgie, 120.000 pou r le  b â ti­
ment, etc-

Une campagne sans importance
W ash in g to n , 12 octobre (Dépêche de l ’irfo rm a­

tion). —  La presse américaine considère la prise 
d’Anvers comme un incident de campagne sans ini- 
porlance, qui ne peut pas affecter le résuftc»t de 
la guerre.

Un hommage de Genève
G e n è v e , 12 octobre (De notre correspondant par­

ticulier). —  Au commenceme..t de la preimèro 
séance de la session ordinaire du conseil mt.nicipal 
de la ville de Genève, le président, .M. Jaoceud, a 
tenu à exprimer •< toutes es svmpathios des aatq- 
rilés municipales de la ville Je Genève à .a maiL 
heureuse Belgique, qui souffre si croeRontèril et si 
injustement pour avoir voulu défendre sa neute’aî 
lité et son indépendance » .
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Nous avons gagné du terrain 
sur beaucoup de points

Nulle p art nous n'en avons perdu

C om m u n iq u és  o ff ic ie ls  du 12 oc to b re  1914.

15 heures
1* A NOTRE A ILE  GAUCHE, les actions de cavalerie continuent dans la région 

de La Bassée, Estaires, Hazehroack. . , .
Entre Arras et FOise, Fennemi a tente plusieurs attaques qui ont echoue, notant- 

ment entre I^asslgny et Roye.
2“ AU CENTRE, nous avons maraué quelques progrès sur les plateaux de la rive 

droite de l’Aisne, en aval de Soissons. et à Fest et au sud-est de Verdun.
3’ A NOTRE A ILE  DROITE, dans les Vosges, Fennemi a attaaué de nuit dans la 

région du Ban-de-Sapt, au nord de Sainl-D ié ; il a été repoussé.
Le drapeau pris hier appartient au (F régiment d'infanterie actif poméranien n" 49, 

d » T  corps d'armée prussien. , . .  ̂ .
La brigade de fusiliers marins a ete engagee pendant toute la lournee du 9 et la 

nuit du 9 au 10 contre les forces allemandes, qu’elle a repoussées en leur infligeant de 
fortes pertes : 200 tués, 50 prisonniers. Les certes françaises sont Je 9 tues, 39 blesses, 
I disparu.

23 heures
Aucun renseignement de détail. Violentes attaques sur te front. Sur beaucoup de 

points, nous avons gagné du terrain; nulle part, nous n’e*» avons perdu.
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La lutte continue, t ès v iv ’ , 1 Le g É n 'ie l l y u f E y  est satisf it 
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Oïl maiule de Mte. 7 octobre ftU soir, à la 
SIumpa :

L »  lutte continue sans interruption dans 'la 
Haute-Alsiue. La murehc en avant des rrançais 
s’accentue cliaqiu. jour. Les Allemands n’opposent 
au.K troujios françaises Je premii're ligne que des 
défcaehenaenis d(> la laiidwehr. .\ujourd hui, des 
combats violeuls ml eu lieu. L'artillerie française 
a eanoiiuc longuement les forces enncmie.s et a 
obligé' le.s .\lleinaud» à abaiidimner les po.sitions 
i-clritrieliécs iju'ils occupaient. Un régiment wur- 
temhergeois, commandé par 1-3 général von Eber- 
hnrd en personne, a tenté de résister, mais son 
roouvc'inenl a échoué.

Les .Mlcruaiids so sont retires et se sont repliés 
sur le.s fortillcations élevées autour do Mulhouse.

UNE COLONNE ALLEM/NDE ANÉANTIE
tisNKvr;, 13 octobre {De notre correspondant par- 

tkuticr,. —  l>es combats se déroulent dans la va,- 
iée de Saiiil-Aniariu. dans celles de .Nlünsler et de 
la Uniclic, le long des crêtes de la région de ^ ta t -  
Hic. Le» Allemands ont subi de.s perles u'cs sé- 
rieusn». Les troupes recrutiSes dans les Alpes ba- 
varoi.»es ont été refoulées sur les hauteurs di; 
Saaïes oii, comme vers Münsler, es montagnes 
s'élêvenl de 000 à 000 mètres. Elles sont parcou­
rues V’"C des roules magnifiqce.s, dominées Je 
droite el de gauche par des hauteurs, circonstan­
ces qui, dans la vallée de la Bruche, a amené 
ranémitissenaent complet d'uno colonne allemande.

I.cs pentes des Vosges, coupé<;s de gorges cou­
vertes fh' framboi-sKus. les majestueuses forêts do 
saphw. dans lesquelles on ne peut s orienter qu a 
l aide de ta boussole, les hauts pâturages dénu­
dés, qui s'étendent à 1.100 mètres d altitude, par­
semés de petits lacs ©t de grosses fermes, donnent 
à ces futtos une allure mmantiiue.

La misère se fait sentir 
en Allemagne *

Bkla'WT, 12 octobre c/îcpèeAe flavas). —  La mi­
sère se fait A» plus en plus sentir eu .Allemagne.

Les «dMstrrofs afien-ands imolorent par lettres 
de feHT' cliente suisses des con,mandes dans le 
but, êBswéë-'Ws, faire \hve les familles qu'ils 
o m p io lM L

Le sixième fils du k iser n je i. t l'a rm a
Lomprqs, 12 octobre 'Dépêche de Vlnformatîon). 

—  On» dépêche Gl Berlin viâ t  - mdam annonoo 
quofe prince Joacbim. sixième (Ils de Guillaume II, 
ü rcjornl rarnu'e.

ilAiiAT, 12 oclubrc [Dépêche Havas). —  Le général 
Uyautey. résiilrnl général au .Maroc, est rentré nier du 
la loiii-né,e d’ insporlion qu’il a ciTecUiéc sur le front 
berliéro chlciili.

Le iV'iiU'Ml a goHii,' tiidi-Lamina en automobile où il 
I jouit le gruu|)c mobile du colonel Duplessis.

Arrivé le 5 orlulirn ii Keiiifra, il en repartait le 6.
La iiiarclu' de la colonne à l’aller et au retour fut 

uarquéi- [lar qiielcpies coups de fusil qui furent échan- 
entre de» partis légers cl nos éléments de protec­

tion. La eolouue esl arrivée â la casbah Tavlnr le 7 oc­
tobre.

Le général L van loy se rendit le 8 octobre à Dar-nuld- 
i^idoub. o(i il lit une visite rapide au front Ouui-er- 
Hebia. 11 rentra à Rabat en passant par les tribus des 
Oualdzen el des Zaers. Il constata partout que la situa­
tion raililairc est aussi satisfaisante que possible. Le 
moral des (roupes esl remorquable. en particulier à 
Kenifra. où, sous l'énergique eommandement du colonel 
Laverdure, chacun a ^umpris rimportance du rôle in­
combant k ce po.sle, dont roccupalion, symbolique aux 
yeux des indigènes, nminlienl noire situation au Maroc 
Le ravitaillement de re posle. poussé activement, esl 
assuré Jusqu’à la fln du printemps 1915.

A l’abri de nos po.sles, les populations, assurées que 
noire prolecliou ne leur fera pas défaut, se sont ressai­
sies eiilièremenl. s’oeeupani aetivemenl des travaux 
agricoles. Elles se nioutrenl einoressées cl confiantes.

Le bloc berbère Itii-mOme laisse apercevoir quelques 
fissures, et, sans déduire que des soumissions sont pro­
chaines. on peut estimer qu’en maintenant sur le froriT 
de.» Zaïaii une acfion ferme, la situation doit, sauf im- 
prévn.ft'se maintenir et même s'améliorer.

U n s  m issio n dos p a c ilis  es a llem an ds à L?  Haya
—   ------------------

t *  flvvF, 1-j octobre {Dépêche de l’Information). — 
LUS hùsiüstes alloniands avaient envoyé une mission à 
La llayT> Selon le nertfncf Tagcl/tatt, elle a éctiouc.

l a  s 'n l é  de M . di S a  -G îu i 'a m  sf i ’- r u ’étanfa
—  .>,»*.- —

Uo.Mi;, 12 m'tobre {Dépêche de VDiformation . — f.’élat 
de santé du marquis di ?:m C.iiillano s’est aggravé ee| 
npr,'s-midi. Le ministre de» Affaires étrangt'rês italien 
souffrait depuis quelques Jnurs. mais continuait il as­
surer les.services de son dépnpteiiient.

RbMK, 12 octobre (Dépêche Hq,vas), — Les journaux 
aniioiiceul que le marquis di San fîitiliano, ministre des 
Affaires élrangèros, a eu dans la nuit une forte aiîa.iue 
de goutte, avec symptômes d’altération cardiaque ; ce­
pendant. ce matin el dans l’apr(-.s-midi, l’état du ma­
lade s’csl amélioré.

L'Ailemagiis s y p r  irae les ' x r  p f  o r
Pii'mtHîUAii, 12 octobre {Dépêche Bava»). —  Sui­

vant certains récits, tes énormes perles subies par 
ses troupes mettrait l’A llm agne dans l’obliga­
tion de supjirimer tout^ les exeinfitions. D'autre 
part. Je service dp r6quipeni»>nt mililaire manque­
rait d effets. L ’ordre aurait été donné d’enterrer 
les morts sans uniforme ni haussures

Ils ont volé déjà^lu^d’un milliard
Lo.nduks, 12 octobre {Dépêche Bavas) —  Le 

chiffre total des eoiitributions de guc"fe imposées
par r.'VIleinagnc s’élèverait artue'.lemenl à 
quaranle-huïl millions de livres sterling 
liard 200 millions de francs).

ïlus de 
1 mil-

L ’offensive russe 
toujcurs^ictcrieuse
Les troupes allemandes battent en 
retraite au sud-ouest de Lyck en 

détruisant les ponts.

(lomniiuiiqué officiel du 12 ockibre, l."> lieii- 
res. —  La Iv ite  continue lin ijonrs avec ncharnc- 
m enl sur 1a frontière de hi Prusse orientale. 
Au uord-ouest de Lyck, les A llem ands hallcnl 
en retraite en détruisant Les pouls.

Dans lu Pologne m éridionale, enk'e Irn n go - 
rod el Nandomir, des combats d’nrtHlcrie .sont 
engagés avec des colonnes ennemies ffui a(lri~ 
gven t la Vislule.Manœuvre âéjouée

PàTROGUAu, 12 ocUibre {Dépêche Ilavasz. Los 
milieux csompélenls expliquent que les dernières 
baUiliûs on ^russe orientale furent une tentative 
faite par les Allemands dans le but d'arracher au 
généralissime russe l’ initial ive de? opérai ions.

Si cette tentative avait réu.ssi, rennemi aurait 
i-nvalii la Pologne ru.sse. roupanl les t!omimi lica- 
tions das armées russes du sud, mais elle a éclioué 
et le ^nénilissime russe conserve l’eutière direc­
tion des oijérations de guerre.

L’invasion en Transylvanie
Rosie, 12 octobre {Dépèvhe de VInfornnnio • . —  

Selon une dépèidie de Bucarest, les Russes auraient 
occupé un dislriel roumain de Transylvaiue.

L’état-major reçoit les journalistes
PÉTUotniAii. 12 octobre {Dépêche Bavas'. —  Six 

corresponflants de gmtrre russes cl ciiwi correspon­
dante élrangers oui été reçu.» par l'étal-'major du 
généralissime, imis (lar le généralissime liii-inciiie, 
qui leur n atire.ssé l'allocution suivante :

u J’ai toujours estimé et j ’estime que la presse, 
entre des mains savantes et digues, peut être d'une 
grande utililé. ,1e suis sûr que vous donnerc/,, |>ar 
vos cbtnnumiciitions, ce ilont la .société a besoin, et 
lui montrerez les faits sous une juste himière.

» Je regrette de ne pouvoir vous ni'^i.frer tout co 
que je voudrais, car, dans celte guerno si particu­
lièrement graiidtose, le .silenro' absolu sur le» se- 
■rets militaires concerrianl le plan de guerre est 
le gage du succès.

» Je vous ai indiqué la voie où vous pourriez 
connaître lotit co qui intéresse tout le inonde. Je 
vous souhaite le succès cl je  suis certain que votre 
peine sera utile comme représentants de la société, 
vous calmerez les parents et (ous ceux qui souf­
frent. »

L ’aimable accueil du grand-duc a produit une 
grande iinpre.»sioii sur les correspoudanls, qui sont 
partis le même jour pour Lot. lierg.

Les Monténégrins remportent 
de nouvesnx succès

 ----  - >c<-

CiiTTiGKÉ, 7 octobre {Retardée en transmission),
—  Le 5 octobre, les troupes monténégrines ont at­
taqué les Autrichiens sur le front Billek-Oalsko.

Après un combat des plus acharués, les troupes 
autrichiennes oni été défa.tes et mioss en déroule, 
abniidütinant aux mains des Monlénégrins un cer­
tain nombre do blessés, 125 prisonniers (dont 4 uf- 
ilcicrsj. 0 mitrailleuses et une prande quantité do 
munitions.

lyos troupes monténégrines se sont omparites Jes 
iuq>ortanU*s positions autricbiennes de Klivatcb, 
Oilak et Slepenitea.

Mensonges antrichiens
CuTi'tGNU, 7 octobre {BeUirriée en tran.smis.sion).

—  (Non ofllofello)- —  L’ambassade d'Aiitriclie- 
Hongrio à Rome annonce certair» succès qui ati- 
raienl été remportés par le.» tro’ipes aulrichienncs 
à Kalinovik.

Cette iiouveWo est fuu.ssc conaine, d’ailleur.», tou­
tes celles provoiian! de ta source officielle autri­
chienne.

La vérité est la suivacle :
La garnison autrichienne de Kali’.an ik, compo­

sée de 4,000 honmu'S, a effectré, le 4 courant, une 
sortie et a attaqué une brigade innui<*ii6griiie com- 
irenant quatre bataiUon?. Après un sanglant com- 
)at, les troupes aulricltienncs en', été battues el 
enfermées dans Ic’Jrs ouvrages fortillés. E'.le.s ont 
perdu plusieurs centaîriee tte tués et de blessés.

Dans leur retraite, les troupe.s autrichiennes ont 
ibandoimé sur le terrain 15tt soldats tués.

La nouvelles autrichicnno affirmant qiu- des 
morts auraient été mutilés pt.r les Monténégrins 
est mensongère.Ayuntamiento de Madrid
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A  Anvers : la défense des rues

E n  p ré 5 is io n  d ’un c o m b a t  d an s  le s  ru es  n e  la v i i le ,  le s  A n v e r s o is  a v a ie n t  dan s  c c iiü â ..s  iu u u u u *,,» ui*u.».s>c i i  u e ie i is e .  On p eu t 
v o i r  ic i d es  b a r r iè r e s  fa i t e s  d e  f i l  d e  f e r  b a rb e lé  qu i é ta ie n t  d e s t in é e s  à  a r r ê t e r  la  m a rc h e  d e  l ’ e n v a h is s e u r .

Sur l’emolacement d’un canon de 75

On sait avec quelle activité nos ariü leurs font travailler notre fameux canon de 75. Nos ennemis connaissent également les 
ravages que cause dans leur rang notre artillerie de campagne. Voici une photographie prise après la bataille sur l’emplacement 
«lu’occiipait line pièce de 75. On peut voir, par les douilles laissées sur le terrain, le nombre d’obus lancés contre l’ennemi.

Ayuntamiento de Madrid



fdardi IJ  octobre 1914 EXCELSIOR

Les AUemands utilisent les canons de siège autrichiens

L ’armée autrichienne avait mis à la disposition des Allemands, pour le siège d’Anvers, plusieurs types de leurs canons de siège. 
Notre photographie représente un convoi de cette grosse artillerie se dirigeant sur le front de bataille.

Ayuntamiento de Madrid
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Les Autrichiens apprennent la cruelle vér.'té
Plus de deux cent m ille blessés ont 

passé à Vienne, où l ’inquiétude 
augmente de jour en jour.

GcNLvi;. 12 octolii'o. (De notre correspondant par­
tit  id ier). —  I.a tlazette de Lausanne tienl d’une 
ftoiim’ îibsolunienl «fire e l minutieusement infor- 
cnéô ies faits suivants :

«  Dès lo 1" août, six jours par conséquent 
ftvafli la déclarai iou de )a guerre, les prisons 
éfoitird pleines à Vicnmi. On avait arrêld déjà en­
viron trois mille Russes. De 8erlie.s, il n’y en avait 
plu* : tout ce qui avait pu être .saisi avait été in­
terné on ne sait où. En Dalmatie, toute la lK»ur- 
geoisio, toule riidelligence était sous les verrous. 
On estime à environ cent mille le nombre des 
lidiMrtes «I reliré.» dii la cire.iilatiou >i comme sus­
pecte de sympathies pour la cause slave.

■■ iiRs dénonciations ont été provoquées à iia rtir  
du 6 août par un placard on io ie l qui in v ita it les 
oujdts de l’e inp iro  à fa ir e  con iia itre à la police 
îo iilc s  l'.’S personnes qui pouva ien t nu ire ii la sé­
cu rité  l'ub lique. Il faut que le nom bre des sus­
pecte k leurs concitoyens ait été écrasant, car qua- 
rant-c-éiuiit heures plus tard para issa it un second 
plaoîoxl exp liquant au putdir qu’on no devait s i­
gnaler à l'au torité  m ilita ire  que les ras absolument 
graves : pour les aulre.s, ou de.vail s’adresser à la 
jitilire. m ais souleinoiit lorequ ’il s’agissait d'un fa it  
|K*si(.ir, roncret.

■> J.es paroles les plus inolTeusives conduisaient 
en pi-teon celui «qui les avaient prononcées. Un 
olieiit ayant dit dans un café ou il croyait' trop 
faibi*' lè chiffre (les perles publiées par le rap­
port ofticie! dans un ras donné, un dentiste courut 
l'épétor lo profio.s k un agent et le calculateur mal­
avisé fut arrêté .séance tenante. Un prêtre est en 
pri.son pour avoir dit en chaire : «  Mes frères, il 
faut beaucoup prier, car la vicloirc n’est pas du 
tout Rûre. » Il osl dangereux de prononcer les 
rnote o défaite », « ('vliec » . Un propriétaire ol 
.sa femme furent incarcérés pour le crime d’avoir 
passé dix ans do leur vie en Russie.

*■ liU population autrichienne a été tenue dans 
l’ignorartco la plus complète des événements dont 
eVto n’a commencé à comprendre la gravité,, que 
très tard, quand il n bien fallu évacuer vers l'in- 
téfiO'.ir les interminables convois de blessés. I-e 
ir> août, en particulier. Vienne tout entière croyait 
dur (Ximmc fer que la Serbie était toute cion- 
quise, que la guerre était terminée et qu’on alten- 
rtait au 18, jour anniversaire de l empereur-roi, 
pour l'aïuioneer à la population. Jusqu’ ici, la seule 
uouvolto qui arrive du front serbe est que la divi­
sion du 'J'imok a élé anéantie. Mais cette division 
a la vie dure, car oHc a ressuscité déjà plus de dix 
fois.

» Le cliift'ro officiel des ble.ssés ayant jiassé à 
Vienne était, !c 1.3 septembre, déj.à do 13.5,000; lo 
nombre doit en être aujourd'tiui d’au moins 
200,000. Malgré toutes les précautions prises, on 
n’a pu empêcher un pou de vérité de parvenir au 
public par le canal d»s blessés. C’est ainsi qu’on 
a appris, par les officiers aussi liicn que par les 
Boldals, •! excellent émuipemenl et habillement 
Tus8(»s. éijuipeinenl cl liabillemenl Iriis supérieurs 
à ce qu’ ils sont dans l’année austro-hongroise. On 
a eu (le quelle discipline l’armée russe c.st animée; 
olle n’ incendie pas, elle ne piHe pa.s. elle ne mol('sle 
pas l’hatillant. 11 osl, en outre, absolument faux 
que les Russes aient envoyé des popes orthodoxes 
en Cralicic el qu’ ils aient entrepris la moindre pro­
pagande religieuse.

>■ Quant à l’armement (d au inunitionnemoui, 
r'arlfllerie ru-sso se révèle hor» de pair; il en ré- 
6h !Ic une. grande déception au sujet dn la valeur 
combative de la iiKmarehie dont les seuls éléments 
.sur lesquels ou pui.sse compter sont les AllemaiiJs, 
les Hongrois proprement dits cl la majorité des 
Polonais,

•> Depuis deux mois environ, on t availlc à for- 
, iifior la ligne dir Danube. Vers le 20 août parut un 
jFTemier appel de radminislralion mililaire qui de­
mandait 20,000 terrassiers. 11 ne s'agi.ssait pas 
d’oociipcr tes sans-travail, puisque l'on était admis 
dan* clianliers sans (lislinclion de i.ationalilé.

l> Depuis le commencement de la guerre, huit 
généraux onl élé desti'iiés, parmi l.esqupis le gé- 
ïtéral de cavalerie clicvalier Hrjdermanii, inspee- 
icitr d’armée. Deux des destitués so .sont suicidés, 
i ’uri d ’un c(*up de revolver, l’autre en se jetant 
Éi(>u» une locomotive.

» Li-s renforts allemands cnt dû arriver en Ga- 
liciO aux environs du 20 septembre, car, le 19. ,e 
bourg mes I l'a de Cracovie lirescriva'it à la popula­
tion (lu’clle eût à accepter les paiements en mark 
uHemarids. à naison de 1,20 couronne pour 1 mark. 
Des dizaines de milliers de Galiciens ont évacué 
cette ppt>vince. »

Leurs derniers canons
ftoMÈ, 12 octobre (Dépêche Ilavas). —  On mande 

de Vienne au liiornale d 'talia :
R T.cs AiiLikliicns ont perdu tant de pièces 'î’ar- i

lillerie dans les batailles de Galicie que le minis­
tre de la Guerre a accei.té une proposition tendant 
à remoltro en usage les canons des plus anciens 
modèles. Les affûts rigides sont déjà liéiiy; és dans 
lc.s magasins. »

Leurs derniers hommes
Gknèvr, 12 oclolii'e (Dp notre correspondant pur- 

ticn licr). —  D’après une letti’C de Vienne, l'ard ii- 
duc Frérhiric-Charie.s a été relevé de so.s fonctions 
de généralissime, non ixmr cnii.so de maladie, com­
me on l'avait prélendu, mais en raison du lerrible 
(■•(•bec qu'il n subi dans sa inarclu sur Lubliii.

D'autre pari, on annonce qu'une nouvelle classe 
du landslurm. composée des hommes de vii.gl à 
vingt-trois an.s. qui a aient été, pour une raison ou 
pour une autre, dispensés du service militaire, a 
été appelée riH.‘emiiieiit sous tes drapeaux. Les nou­
veaux conscrits ont reçu une rapide instruction 
onilitairç, et, dans une (iizaino te .ours, ils seront 
mis à lu disposition (fu haut eoinmaiidenimit de 
l’arniéc.

Le pa n renchérit
V e m s k , 12 octobre (.”  pêche Havas).—  On mande 

de Vienne ([u'eii raison de la hausse qui s'est pro­
duite sur le prix de la farine, l'As-socialion des 
Inmlangers viennois ue cuira |>lus que de gros 
pains, dits pains de guerre.

La consoiiwnatioii de la viande de elievul •» dé- 
velop|>e à Vienne rapidomenl. Deux cents animaux 
oui été amenés au mari lié eu un seul jour 1 1 ven­
dus de (5 à 200 fram s ruii.

Le niiiiislre du Commerce vieiil de lancer une 
circulaire, aux larmes de laquelle toutes les Icttrcj 
venant do l'iitranger, sans exception, devront êlro 
laissées ouvertes, ainsi (pie celles contciuint des va­
leurs.

liOS communications postales avec l’étranger 
sonl soumises à la censure militaire.

Des instructions spéciales ont été données aux 
fonctionnaires autrichiens de. la fronlièro italienne 
afin (l’empêcher l'eulrée des journaux italiens en 
Autriche. Toute personne qui tenterait ct’en intro­
duire en fraude serait sévèrement punie.

Ving -sept cas de choléra
V enise , 12 octobre (Dépêche Havas). —  Cm a 

constaté vingt-sept cas rie choléra le 8 octobie en 
Autriche.

Essad pacha se préparerait 
à marcher sur Scutari

Lo correspoudaiil du Popolo Uoviano, télégra- 
jihiaa! de Bari, lo 7 octobre, dit que, d’après des 
nouvelles de San-Giovfimi di Medua, la .situation 
est des plus troublées à Scutari, par suite des col­
lisions continue.les entre musulmans et catholi­
ques et de la contrebande d’armes faite dans cette 
Ville par des agents autrichiens. On dit que le roi 
do Monténégro a promis à Essad fiacha de respec­
ter Scutari el de ne pas franchir les frontières 
de l'Albanie si Essad ...ssume la lâche d(; rétablir 
l'ordre à Scutari et d'éloulfer inmi kiiatemenl la 
pixipagandc aulrichienue. Essad parJia aurait 
donné la promesse demandée et se préparerait à 
marcher sur Scutari pour corilraindi'o cette viHe 
à reconnaître son fiouRoir et pour la pacifier à 
tout coût e l par tous les moyens et y établir un 
gouvernement définitif.

Les difficultés épirotes
Di iuzzo, 12 octobre (Dépêche Havas). —  Essad 

pacha a demandé au gouvernement autonome de 
fairof évacuer lo territoire rc'comment occupé par 
les Epirotes.

In trod u ction  fraudu leuse 
des marchandises allemandes en France
M. Georges Berry, député de Paris, s’est rendu hier 

auprès de la direction des douanes pour cleiiiander â 
l'adiiiinislralion si des mesures avaient élé prises aün 
d’empêcher les marcbandises allemandes de pénétrer 
en France, principalement par la Suisse. L'aduiintetra- 
têur de la direct.on lui a répondu que, jusqu'à présent, 
rien à oe sujet ne lui avait été signalé par ses services, 
mais qu'il allait leur donner des ordre.» Immédiats pour 
que les certificats d'origine des marchandises soient 
exigés par eux, et que s il y avait doute sur la {Prove­
nance des dites marchandises, elles seraient soumises 
à l’expertise.

200 A u stro -A llem ands capturés 
à  Cannes

àlARSEiLLE, 12 octobre (Dépêche Uavas). — Deux 
cents mobilisés allemands et autrichiens, que- transpor­
taient des b.îteau.\ sous pavillons espagnol et italien, 
on; été faits prisonniers en rade de Cannes. Ils onl été 
internés dans un fort du littoral.

La mort du roi Carol
—sot—— —

Le souverain de Roumanie a succombé 
à une syncope car iaque

BuaMiEsT. Iti (M-lobre (Dépêche Haras). —■ La 
mort du mi est survenue à 5 heures 1/2. à la suite 
d’une .syncope ciu-diaque el sans aucuitf souffrance. 
Jusqu'au dernier nidrrnenl. l’auguste malade a wm- 
serxT .sa (•onnaissaar.e el il n rendu i'àmr en pré- 
■senee de 8. M. ta reine.

Eu vcrlu de T T lic If 86 de la (l.tnslilnlkin, 1» 
coiisei! (les ministres, exerçanl au nom du peu(ite 
les jiouvoirs .soin crains jusqn'à la prestatteii lu 
scrnienl du nouveau roi, s'e.st riiuui aujourd'hui d 
a décidé la etuivocalion des Charnbi'ea pour demain 
(liinaiiclie. à 2 lieurcs, en vue de raccomplissemeiit 
de eel acte solennel.

Le ro i Ferdinand doit choisir
l'KTnooHAD. i l  octobre (Dépêche Havas). —  Los 

eommentaires de la presse russe sur la mort du 
roi do Roumanie sont généralement cmiircints de 
syinpatliio.

Les journaux disent que le roi Charles, bien qu’ il 
ne fût pas un ami de la Russie, tn rai-son de .ses ira- 
ditiori.s.. cominaiidaii le respcM-t; mai i ils cxjirimont 
ropiiiioii que le roi Ferdinand, son sucresseur, do't 
rlioisir : être ou roi de Roumanie ou simplement 
prince allemand.

Le délégué de l’Italie
Rom e . 12 octobre (Dépêche Havas). —  f,e Gior~ 

7ialc d’italiu se dit informé ( ue le générai Caneva, 
(lui commanda l'expédilion (e  Libye, a été charg(5 
ue représenter le roi d Ualie aux funérailles du roi 
Larol de Roumanie. I,e général (latiova partira au­
jourd’hui, i>our Bucarest.

Les Italiens manifestent 
contre l’Autriche

 ------- So* — —

Rome. 13 octobre (Dépêche Havas). —  Un député 
du Trentin au Parlement autncliien, M. Ballisti, 
a fait liier, à Gênes, une conférence à laquelle tr(ii3 
mille {icrsonnes ont assisté. Des manifestants ont 
ensuite parcouru les ruc.s (le la ville, cherchant à 
parvenir aux ooiisulate d’Autriclic et d’Allemagne., 
La {tolice intervint a ec une cerlaino rigueu", co 
qui {irovoqua sur divers peints de la ville quelques 
bagarres.

Les manifestations ont duré jusqu’à i l  heures 
du soir.

Le nouveau ministre de la Guerre
Rome, 12 octobre (Dépêche Hax>as). -  - A propos 

do lu iioiuination du nouveau ministre de ta 
Guerre, le Mcssuggn'o rappidle |uo le générât Zu- 
pelli était depuis longtemps chef d’état-major du 
généra! Cadoma, dont il fut l’adjoint diligent. H 
serait, en temps ordinaire, peut-elro {iréférablo' 
que les rôles fu.sseiit renverses el que le cniiiistre 
de la Guerre res|ionsable devaut le pays c l devant 
le Parlement fût un véritable chef. Mais ce n’est 
{•as le moment de discuter. Heureusomout, le gé­
néral Cadorna jouit de la conlianco méritée de l'ar­
mée et du |.ays. Quelqu-s-uns ont parlé de dicta­
tures militaires. Il cal ridicule d’employer de tels 
mots dans un pays coiimiki ntalie. Il s’agit jujour- 
d'hui de faire confiance aux hommes qui prennent 
en mains, à un tel moment, la défense nationale.

LA RENTRÉ b DES CLASSES
-  - ■  ~ v y  -

La rcDtrêa üo.s classes au collèpe Ciiaptal aura lieu le 
vendredi 16 octobre 1914. a 8 beiires l/ï. Les locaux du 
co.tèfre ayant été mia t  la dtspositiou de l'autorité militaire, 
la rentrée so fera ;

t »  Pour U  fpitné coUéffe (prêoaratloli aux écoles du kou- 
veniéineiit ainai qn'â tous K « extunens M concours au-dessus 
de la première parue du baccaianréau, a Vécote rie garçons 
rie la rue Hnherl-Bsttemw, n* 7 :

»•  Pour te pettl eeUCge el pour le moyen collège, jusqu’ .T 
la cinquième antjée exclusivemenL au groupe scolaire rie 
l'avenue rie Saint-Ouen, b*« tl et 93,

Le dlreeteup et le préfet de» études racevront le » ramilles. 
46, Boulevard de» Ballsnolles.

Notre numéro spécial
Four répondre aux demandes pressantes de nos abon­

nés et lecteurs, nous avons fait faire un nouveau tiraga 
de notre numéro hors série, LA GUERRE ILLUSTREE, 
D° 1405 bis, édité à Toulouse le 20 septembre (18 pages, 
dont 14 d’illustrations).

Mous pouvons désormais le fournir sur demande 
contre 10 centimes pour la France et 16 centimes pour 
l’étranger

Ce numéro spécial sera, de plus, envoyé A TITRE 
GRACIEUX à nos abonnés nouveaux — ne fussent-ils 
que de trois mois (prix 10 fr.) — qui s'abonneroxt à 
t EXCELSIOR .  AVANT LE IB OCTOBRE.

dos souscripteurs auront la faculté de s’ abonner à 
partir du 16 aoftt, et nous leur enverrons aussitdti 
la ocllection COMPLETE à compter de cette date.

Ayuntamiento de Madrid
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Pour nos soldats
L’EVACUATION DES BLESSES

fil narnii les questions qui relienncnl l’opinion publi­
que celle relative à l’évacuation el aux soins à donner 
aux’ blessés est au premier rang, elle n’a pas cessé imn 
plus, au ministère de la Cuerre, de faire l'objel des 
nréoccupations quotidiennes. .

Avant la  balsulle de ta .Marne, par suile du repli de 
nos troupes et de la nécessité de ne pas laisser Inuibrr 
les blessés aux inaius de l’ennemi, et depuis la bataille 
Je l.a .\l;u‘ue, par suile de l ’augmeiilaUoD du nombre 
des blessés,, une certaine perlurbalioii s’é la il produite 
dans les transports.

Depuis ce moment, le ministre de la (jueiTC a eoor- 
donn.S les efforts des différents services intéressés qui. 
ont mis au point Ce délicat el complexe problème. Pour 
paracliever le tout, .VI. .Millerand vient de décider la 
création d’une direction générale du service de santé 
auprès de la direclion de l’arrière. Le rOie de .M. 1 ins­
pecteur général Ghavasse, qui était désigné pour occu­
per ce poste nouveau, va être de coordonner l’organi­
sation cl le fonctiounemenl général du service des éva- 
cualions. U aura la charge d’assurer l’emploi de toutes 
les réserves du personnel sanitaire, en même temps qu’il 
veillera de très près au réapprovisionnement des armées 
en matériel sanitaire.

LE VESTIAIRE DES BLESSES
L ’appel pour le VestkUre des blessés a été entendu ; 

les dons ont afflué aux dépôts de cette œuvre. .M. Pierre 
Loti, président d’houneur, .M. le professeur Richard, 
directeur général, .Mme Jane Gatulle .Viendès, secrétaire 
générale, et tout le comité remercient de loul cœur les 
amis connus et inconnus qui veulent bien les seconder, 
cl les prient instamment de leur continuer leur aide. 
Nous rappelons que le but de l’u'uvre est de donner des 
vêleineiils chauds aux blessés convaleseonts qm re­
tournent sur le front et d'iiabiller les blessés trop gra­
vement alleinls pour retourner au combat el qui doivent 
en sortant de l'hôpital regagner leurs foyers, lo plus 
souvent saris ressources aucunes. , .

L'œuvre envoi aussi des gilets de laine, cliaiidails, 
couvertures, etc., sur le front, pour les soldats déjà 
éprouvés dans les tranchées par le froid et le glorieux 
surmenage des combats.

Voici la première liste des donateurs :
S. A. S. la princesse Qc Monaco, 300 francs; .M.M. Rotll.siJiilJ 

frères. l.OOO fr,; Mme Moullon, 1.000 fr.; Mme la vlcomte.»se 
Albert Je uiii'cl, 1.000 fr.; Mme Kouzé-Heybergcr, 60 fr.; 
Mme île Cerjai, 800 fr. ; .Mme la baronne oeiisi', 8<iu ii., 
■M. BranschevlF, 10 fr.; Mine Flcck, 40 fr.; Mme Daniel Kuocli, 
10 fr.; .Mme la baronne île Hai'e, ,',0 fr.; inaniuls de Dion. 
20 fr.; .Mme de Clioudens, 100 fr.; M. Bérardl, .5 fr.; Mme 
Klsteinaekers, 40 fr.; M. Maurice Bernard, 50 fr.; Mme Com- 
bemale, 40 fr.; anonyme, 30 fr.; M. Robert Wybo, 100 fr.; 
professeur Moehard, 400 fr.; anonyme, 20 fr.; Mme Huffo 
Finalv, Mio fr.; Mme Maiza, 70 fr.; docteur Boucard, soi) fr.; 
.Mme 0. Lecomœ, SO fr.; v)comle de Vaufrelaurt, 300 fr.; 
anuicYioc, 60 fr . ; anonyme, lo fr.; Mme Ghrlsty, 100 fr.; 
M. A. Caucliel. 50 fr.; Mnn- E. Lécu.vei-, liM) fr.; anonyme. 
5 fr.; Robert Chauvelot. 20 fr.; une Creuaolse, 5 fr. par mots; 
.Mme Desiremoiil, 10 fr. 66 ; Miiiee Biiriuer et Uuiirdereau, 
10 fn.; Mme Henri Simon, 40 fr.; Mme Bafmiiscliavszy, 10 fr.; 
Mme Claude Dents, 6i fr.; Mme Cabir, 20 fr.; D. J., 10 fr.; 
•Mme Claude Roland, 5U fr.; Henri fiiivernou, 5 fr.; une 
femme dont le mari est sous les drapoau.v, 5 fr.; Camille 
Auger, 20 fr.; M. Prlolct, 10 fr.; Mlle Jeanne Champion, 
20 fr.; .M. Nicolas, directeur de l’arsenal de Bldl-Ahdallab. 
100 fr.; A. 8..., 10 fr.; M. Tbors, 25 fr.; Mme Vallat. 5 fr.; 
M. Merlne. 5 fr.; Mme Irma Régis. 50 fr.; M. Otraud, 10 fr.; 
Mme Mouchablon. 15 fr.; Mme Amy, 50 fr.; M. Bouley, 90 fr.; 
anonyme. 100 fr.; cotniesse de H..., 50 fr. : Henry Thoma-s, 
100 fr.; M. Bonnard, iO fr.; Al. Rolaiul. 3 fr.; Mme Derlsond, 
10 ff.; eomti«se de Datrirémoiii, 20 fr.; M;M. N. J... ei S. 
Baritae, SOo fi'.; anonyme, 100 fr.; anonyme, 50 f r ;  général 
Larnac, lOO fr.; anonyme, loO fr.; G. P..., 2 fr.; Mme Fourmy 
Devaii.s, 5 f r :  Mme Angèle B.-C..., 20 f r :  anonyme, lOO fr.; 
Mme Mav de Cesne, 4u fr.; M. Boiry, 50 fr.: F. D.... 20 f r ;  
M. J. Oulcbard. 5 f r ;  M. A. Renard, 20 f r ;  M Eugène Béjot. 
50 f r ;  M. 0. Tremblay, 10 f r :  Mlle Louise Lecestre, 5 r r ;  
et de norobreux dons en nature.

Toutes les communications doivent être faites à Mme 
Jane Catulle .Viendès, iO, boulevard Maleslierbes. et les 
dons en nature nnvovés aux dépôts du VesVaire des 
blessés, 3. rue de Surèiie et 23, rue Boissy-il'Anglas.

L’ŒUVRE DU GILET MILITAIRE
A la suile d’essais favorables, un comité a élé formé 

pour offrir k nos soldats un gilet en papier qui les met 
d'une façon efficace à l’abri du froid et de l'humidité.

Ce gilet présente l’ av.inlage d’ôtre souple, très léger 
et peu encoriibrant : h peut être fabriqué très rapide­
ment el de re fait, être ml» en usage loul de suile: son 
prix de revient esBatrès modique. Le papier qui sert à 
sa fabricalion est romp-osé de deux feuilles gomiron- 
nées sur la face intérieure el séparées par une toile à 
larges niaüles qui l'empéche de se déchirer ; il est donc 
à la fols chaud el impermé.able.

1,0 comité reeeviail avec reconnaissance les souscrip­
tions quelles qu’elles soient. Ces souscriptions devront 
être adressées à VIme Kemand Bernard, trésorière. 
46, rue Poissonnière.

Le cercueil du cardinal Ferrata 
à Sainl-Jean-de-Latran

Romb, 12 octobre (Dépéehe llavas). —  Cet après-midi 
a eu lieu le transfert solennel du ccrcueM du cardinal 
Ferrata à la basilique Sainl-Jean-de-Latran, en présence 
du majordome et du secrélulfc particulier du pape, de 
nombreux représentants de l’ordre dé ,Vlaite, des insti­
tuts et des coilèges ratlJhliques.

Le cercueil a été déposé dans la bashiçpie, o(i seront 
célébrées demain les obsèques solennelles.

Les prises de guerre à H. alte
M alte, 1-2 octobre {Dépêche Davos). —  Les navires 

Honingin-Emma et PHnses-Juliana ont été conduits Ici 
comme butiDs,

Morts 
au champ dJhonneur

Le lieutenant Raymond Morgon, du ,304* régiment 
d’infanterie, tué à l’ennemi, le 7 septembre, à la bataille 
de la .viaime.

M. André Lacroix, greffier en clief au tribunal de 
Nancy, fils du sous-ctief au ministère des Finances, 
tombé glorieusement sur le champ de bataille, en qua­
lité de lieutenant au 226' d’ infanlerle.

M. Louis Prévôt, sous-lieulenaiit de réserve au l ’JO* 
d’infanterie.

Lo lieutenant Pierre Ajnm, tlls de M. Maurice .Vjam, 
député de la Saj’Uio, ancien sous-secrétaire d’Etal a la 
.viai'üio marchande.

Le eaiiilaine Alfred Périti, du 67* d’infanterie, blessé 
la 0 sciiteinbre à Reauzée-en-Argonne, mort, le 4 octo­
bre, à l’ambulance des l rsulines, à Troyes.

-L'?s c.ipitaines Marcel llu re l, du 3* d’ infanterie ; Léon 
Mlchuu't, du H ’2“ d'infanterie ; capitaine d’artillerie 
Honlln.

I,es sous-lieutenants Emile Descomhes, du Si” d’ai’- 
lillerie, ingénieur des .Arts et Manufactures ; Alphonse 
\cignon, du 237* d’infanlerie ; Pierre  Laplane, du SSO* 
d’infanlerie.

Le lieutenant Ramspacher-Sausseaii, du 7‘  colonial.
L ’adjiidantrchef ParpalUon, du 77“ d’ infanterie.
■Le sergent Noël llallé, du 74" d’infanlerie, élève à 

l'Ecole des Beaux-.Arls.
Les ooumiandauts Bavière, du 72“ d’infanterie ; La- 

vordalre, du 31* chasseurs alpins.
Le lieutenant-colonel Prévost, du 317* d’infanterie.
Les capitaines O^jler de Haulny, du 117“ d’ infanlerie ; 

Paul Moutard, du 21" colonial ; Mercier, des chasseurs 
alpins ; Léon Desgranges, du 3' zouaves.

Les soldais Félix Courlès-Lapeyrade, du 80“ d’infan­
lerie, substitut du procureur de la République à Foix ; 
Bernard Hoiweray, télégraphiste du génie, avocat à la 
Gour d'appel de Renne.s.

L ’adjudaiil Hobert Devillaine, du 124* d’infanterie, 
att.aché à la Banque de France, fils du chef de bureau 
au cabinet du ministre de la Guerre.

Les sous-lieuleuants ,lenri Delpit, du 110“ d’infanle­
rie, neveu du général baron berge, ancien gouverneur 
militaire de Lyon ; Charles Iluin, du 304* cTinfaLterie.

Pour avoir des nouvelles 
des prisonniers de guerre

L'ne des' conséquences les plus poignaulcs de la 
guerre et qui émeut le plus douloureusement l’ opinion 
publique esl l’ ignorance dans laipielle se trouvent un 
grand .nombre do faiiiiiles du sort de ceux de leurs 
membres qui sont tombés au pouvoir.de l’ennemi. Pour 
obtenir des nouvelles des prisonniers de guerre, les 
familles ont deux moyens à leur disposition ;

S'adi’esser : 1“ au ministère de la Guerre, bureau 
des renseignements sur les prisonniers de guerre, où 
sont centralisées les listes dressées conformément & la 
Gonvenuon de La Haye par les gouvernements belligé­
rants.

2" ,\ un agent de la Croix-Rouge française pour le.s 
prisonniers de guerre, 51, quai des Chartrons, è Bor- 
oeaux; qui reçoit de Genève, sur la généreuse initiative 
du Comité iiileriialional de la Croix-Rouge, des listes 
J( prisonniers français qu'elie xuminuuique moyennant 
réciprocité, au ministre de la Guerre.

la suile d'un accord inti?rvenu, par i’inlermédialro 
dos ambassades des pays neutres, avec le concours dé­
voué des postes suisses, les prisonniers de guerre el 
leurs familles peuvent correspondre directement et eu 
franchise par carte postale ou lettre, en portant sur 
l'enveloppe, avec les indications de situation militaire 
et d'adresse aussi précises que possible, la mention <• via 
Poiitarlier ».

l'n  service de mandats postaux et d’échantillons sans 
valeur est organisé par la même vole.

De son côté, la Croix-Rouge française a déjà fait 
parvenir à nos prisonniers, par rcnlrcmise du Comité 
de Genève, un giMiid nombre de lettres et de mandats, 
ainsi que quelques dons en nature. Elle reste à la dis- 
nnsiiioii des familles qui voudraient recourir à .ses bons 
ofllees, se considérant comme désignée pour remplir la 
mission ctiarilable prévue p.ir l'arllrle 15 de la Conven­
tion de La Haye de 1007. Elle s’efforcera de compléter 
SO!) a«u\Ti’ par des visites, distributions de secours, 
pour le.squellcs toutes facilités lui sont données par ]>? 
gouvernement français, à charge de réciprocité par les 
autorités allemandes.

L'activité de l’agence suisse
G1.SÈV1:, 12 octobre {De notre correspondant parti­

culier';. —  L ’.Agence internationale des prisonniers de 
guerre reçoit quotidiennement quatre mille lettres, 
transmet de mille à deux mille corresnoTtdances aux 
prisonniers ou à leurs familles, de 4 a 5.000 francs 
en petites sommes aux prisonniers, confectionne de 
milnze cents à deux mille flches de demandes ou de 
renseignements, et reçoit de cent à cent cinquante per­
sonnes.

Le bon billet
.\MSTKRDA.M, 12 octobre [Dépêche Havas). —  1*3 gou- 

vernemiml allciiiand poursuit vigoureusement sa ram- 
pagne pou r convaincre les prisonniers français de la 
bonne foi allemande dans celle  ^ e r r e .

l,a première édition du BuHetln pour les prisonniers 
français'en Allemagne a été publiée par le général An- 
zeiger, à Vcsel.

Ce bulletin paraîtra deux fols par semaine. Le pré- 
mier numéro contient des articles concernant lès faut-’ S 
imput;ibles à l’ Angleterre, des nouvelles allemandes de 
le guerre, des lettres de gratitude de prisonniers fran­
çais soignés en Allemagne et les plans d’.Anvers et de 
Suwalki.

Ce bulletin sera publié également en langues an­
glaise et russe avec, naturellement, interversion quant 
aux resoonsabilRés,

Notes d'un officier
Une des choses qui m'ont le plus frappé au cours 

des engagements auxquels il m’a été donné d’assister, 
ça été de constater —  avec quelle joie! —  que nos 
hommes, sous les ntfales do shrapueis ou de balle-?, 
gardaient leur esprit caustique, et trouvaient, à l’oe» 
easion, le mot qui fuse, qui éclate en saillies vives, 
prestes, et qui rend le courage souriant et plus beau.

Car mourir n’est rioii; il y a la luanicre. et noB sol­
dats l ’ont. Marcher à reuueiui sans frémir, santâ 
crainte  ̂ sans rajipréhension uièuie d’iuio défaillance, 
c'est bien ; mais y etmrir Uèrcment et joyeusement à 
la fois, le sourire et le .sarcasme à la lèvre, c’e.st mieux.

Ceci se passait ajirès toute uno joui née d’un ruda 
combat; nombro des nôtres étaient tombés; raaia noua 
allions toujours de l’avaut, l’ennemi se retirant îi 
notre approche, dans ■ une retraite qui s’aecékîrail. 
Nous passions, saluant nos morts, leur donnaut uno 
pensée de repret, leur faisant aussi une proineBee d<i 
vengeance. Une batterie allemande avait été là; une 
pièce étaient restée, une roue brisée. Près do la pièce, 
un amas d’obus non tirés et que l’ennemi, dans la pré- 
cipiUGion de sa fuite, n’avait pu emporter. A  quel­
que distance, étendu la faeo contre terre, eouverl do 
sou grand manteau gris, lo télépiioniste de la batterie. 
Un de mes hommes m’iuterpidla, et dé.signant le tas 
d’obus et le téléphoniste : «  Mon capitaine, dit-il, éo 
qu’ils sont épatants, ces tyims-lil !... Même quand ils 
fichent le camp, s'ils abandonnent du matériel, il faut 
encore qu’ils laissent une sentinelle à côté... »  Et toas 
éclatèrent de rire, malgré la mort toute proche et tou­
jours menaçante.

Et quelle superbe impassibilité aussi, parfois, n’ap­
portent-ils pas à braver un danger immédiat !... N qus 
venions de subir une attaque de nuit; l’ennemi, eu 
rampant, s’était avancé jusque vers nos sentinoUes; 
et là, arrêté, il s’était dressé en enaut : «  Ne tirez paSj 
no tirez pas... camarades !... »  Inutile de dire que la 
ruse ne réussit pas; la fusillade lit rage, brisant l’éhin 
do la |)remière ligne. Mais une autre moutait, denrière, 
et plus puissante, ,1'appelai le.? bomines d’une mi­
trailleuse; ils aeeounireiit'. Sous les balles, ils plaig­
nent la pièce sur son Ircpied; le (jointeur s’iustaHa 
sur le siège de l'aflKit, mit en joue l’ennemi qui so 
déeoup.iit bien en vue sur la crête, dans lo .jour nais­
sant, pressa la détente, et attenilil... Je me leliHU'uaiç, 
furietut, n’entendant pas le crépitement earuetéristi- 
que : «  Pourquoi ne liree-vuus pas ’? »  Et '.lo poin­
teur dé me ré|>uadre froitlement, avee un Ijeau süurire, 
doux et ealme à la fois : «  Mou eapilame, je uai pas 
de cartouches; uu des pourvoyeui-s u été démoli,,, n

Il ne pouvait faire que le Bimulaero du tir, le bravo 
garçon ; mais il le faisait ; et c'est bien quelque tclioae ■ 
que œ geste stérile dans uu pareil moment. J’ajoulio- 
qu’un second pourvo.yeur survint ot que l’enueBii fil 
bientôt demi-tour. •

Dii-ai-je encore que l'héroïsme des femmes aug-- 
raentcrait, s’il était possible, la valeur de nos hom­
mes î  Un jeune oücier, marié récemment, me mou-' 
Irait dans la tranchée une lettre qn’il venait de rece­
voir; sa femme lui disait : «  Si c est uérossairo, fais- 
toi tuer, mais ne sois pas tué dans le dos... »  Et .j’ai 
trouvé cette parole aussi belle que eebe de la mère 
Spartiate remettant un bouclier à son fils qui mar­
chait aa combat : «  Reviens avec ou dessus. »

Comment, alors, serions-noos battus ?... Nous vain-' 
erons. —  M.

U N  B R A V E

Le direclour du laboratoffo de texicologle, M. Kohn* 
Abresl, qui avait été incorporé avec le grad’ de .sergent 
au 67* régiment d'infanterls, a été promu adjudant à la 
suile de sa belle cond ii’ " à Beauzee-sur-Olse.

La collection d* “ Excclsior”
C ’est le document le plus complet 

sur l’histoire de la guerre.

Las colIeetioDs des numéros i ’Bxcelslor parus dspuis 
le commencement de Is ^ e r r e  ont obtenu un si v it 
«accès qu'il oc ncus reste plus, ponr la fin de juillet 
et le conunenoemant d’ so&t, que Jes collections incom­
plètes >

Il nous manque en ee moment, pour le mois d’août, 
les numéros des i*', 3, 4, 6, 7, 8, 9, 10, 12 et 18 ; nous 
indiquerons ultérienrement, dans un avis aux leoteurs, 
ta date à laquelle 0 0 ns pourrons les leur fournir.

Les autres numéros d'août seront envoyés sur de­
mande.

Nous pouvons toujours assurer l'envoi de COLLEC­
TIONS COMPLETES d parWr du 15 août, et aussi de 
notre numéro spécial hors série paru é Toulouse len 
20 septembre, dont noue avon- lait faire un nouveau 
tirage

Joindre & toute demande tO centimes par numéro pour 
la France et 20 centimes pt or l'étranger.

Le gérant :  V ic to r  Lauvehowat.

Imprimerie, 19, rue Gadet, Paris, — e. Ifartr.

Ayuntamiento de Madrid



( ‘ ■

a EXCELSIOR M ardi 13 oclobre 1914

U

r

Il i

L e s  B r ^ r c a r d i e r s  d e s  S e c o u ’ ^ î s ^ e s  F r a n ç a i s

Hier i im t ii i ,  s.,.. ,.o iiueaiiuns ü . . .a, ucs oiancartliers \oioniaircs appartenant à la ^>ociete ües Secouristes Français ont
exécuté des manœuvres destinées à éprouver l’expérience des nouvelles, équipes qui vont partir sur le front. Un délégué du 

• ' ~ service de santé militaire assistait à ces exnériences oui ont donné d’excellents résultats.
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